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Editorial

Vulgariser, une question de courtoisie

HORIZONS, N°7, Février 1990
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Le mot "vulgarisation" précède
r presque toujours l'adjectif

"scientifique", comme s'ils étaient
indissociables. Il n'y a pourtant
aucune raison de limiter la vulgari-
sation à la seule science, d'autant
moins que ce terme, dans la
majorité des esprits, ne recouvre
que les sciences dites "exactes". Car
en fait tout message transmettant un
savoir devrait être vulgarisé : les

jargons véhiculés par la politique,
l'économie, l'art ou la cuisine
mériteraient tout autant un traite-
ment adéquat.

Il est vrai que la recherche
scientifique est un cas particulier,
en ce sens que son horizon recule
inlassablement et qu'elle génère
chaque jour des notions inédites. Ce

qui constitue d'ailleurs sa raison
d'être, mais qui oblige au fur et à

mesure d'inventer un langage ap-
proprié. Ainsi, au delà des terrains
connus et jalonnés, la clarté de

l'expression devient une impérieuse
nécessité, voire une gageure.

Lorsqu'il s'adresse à ses collé-
gues pour leur proposer de nou-
velles hypothèses, un savant trouve
normal de formuler ses explications
en des termes couramment admis et

connus. Mais, curieusement, dès

qu'il est question de "grand public"
les avis divergent aussitôt : ce qui
est pour les uns c/zarab/a ou
/azzgagc cor/é est au contraire pour
les autres sz/zzp/zyzcah'o/z excessive,

dépourvue de toute valeur scienti-
fique. Il n'y a pas de juste milieu,
dira-t-on... et pourtant

Une série de règles s'impose à

ceux qui écrivent ou transcrivent :

apprécier les aptitudes et le degré
d'intérêt du public visé ; éviter à

tout prix la langue de bois et le
vocabulaire élitaire ; tenter de se

mettre dans la peau du lecteur ou de

l'auditeur que l'on aimerait capti-
ver. En d'autres termes : s'efforcer
de parler dans la langue de l'autre.

Sinon, il n'y a pas de communi-
cation possible. Et chacun sait que
les mondes qui ne communiquent
pas vivent dans l'incompréhension,
génératrice de préjugés...

La vulgarisation scientifique
n'est donc pas l'expression d'une
inculture. C'est une marque de

courtoisie à l'endroit du public.

Service (i'm/orwahon
cfzz ForccA zzaftozza/

COUVERTURE : Des franges de
lumière et d'ombre sont projetées
sur un visage dans le but d'en
saisir la topographie. C'est la

première étape d'une nouvelle
méthode destinée aux chirur-
giens, pour préparer une opéra-
tion esthétique ou reconstructive.
Voir en page 6. (Photo: EPFL)
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